Lc 16,1-13
La parabole débute par « un homme était riche », exactement comme en Lc 16,19 (à propos du riche et de Lazare). Le terme plousios, riche, est le même que pour qualifier Zachée (19,2) ou pour parler de la difficulté d’entrer dans le Royaume de Dieu (18,25).

Mais celui dont il est vraiment question ici (1) est l’oico-nomos (d’où vient le français ‘l’économe’), littéralement ‘celui qui règle la maison’ (oicos, maison et nomos, loi), le gestionnaire, le gérant. L’expression utilisée par le maitre à son propos (8) en est d’autant plus marquante : « gestionnaire d’injustice » : c’est le garant de la loi qui pervertit… Nous avions déjà eu cette sorte de tournure propre à Luc avec les « ouvriers d’injustice » rejetés par le Seigneur (13,27) et nous l’avons encore au verset suivant à propos de « l’Argent d’injustice » (9). (« Mammon » est une personnification de la richesse, comme nous pourrions dire « le sacré Dollar »). 
Notons encore que, dès la présentation, on sent que tout est bousculé : deux verbes avec le préfixe ‘dia’ de la division : dia-ballô, jeter en séparant, diviser, accuser, et dia-scorpizô, gaspiller, disperser (comme le fils prodigue, 15,13). Et cela atteint la base, les fondements (hyp-archonta).

Le maitre lui retire le ‘pouvoir’ de ‘l’économie’ (2), Cette gestion de la maison est généralisée en conclusion quand ’aucun ‘domestique’ (‘de la maison’, oicetès, de oicos) n’a le pouvoir de servir deux maitres (kyrios) et que « vous n’avez pas le pouvoir… » (13) : trois fois le verbe dynamai.
Dans les réflexions et actions du gérant, on peut constater un lien entre son projet qu’on le ‘reçoive’ (4), que des gens le prennent chez eux, et la suite. En effet, c’est le même verbe grec ‘déchomai’ signifiant à la fois ‘prendre’ et ‘recevoir’ qui est employé dans les deux rencontres : « Prends » (6.7). Et le même verbe revient dans la leçon qu’en tire Jésus (9 :’qu’ils vous reçoivent’). On pourrait le traduire en français, dans ce passage-ci, en employant chaque fois le verbe ‘prendre’.
Le maitre reconnait et loue (8) que le gérant ait agi de manière pensée, avisée (phronimôs), avec sagesse, comme le gérant loué en 12,42 (ou encore comme les ‘vierges sages’ de Mt 25,2-9 et l’homme qui construit sur le roc en Mt 7,24).
Quand Jésus parle des ‘fils de la lumière’ (8), c’est en les comparant aux ‘fils de ce temps’, ‘de cette vie-ci’. Ce temps-ci (aiôn) est mis au verset suivant en contraste avec les ‘demeures éternelles’, littéralement : ‘les tentes du temps, de la vie’, de manière absolue (adjectif aiônios).
(Le seul autre emploi par Lc du mot ‘tente’ est dans le récit de la transfiguration où Pierre propose que soient installées trois tentes pour qu’on y reste : 9,33.)

Aux v.10-12, l’élément central est la confiance (la foi, pistis) avec les mots pistos, confiant et digne de confiance (4 fois), et pisteuô, faire confiance, confier (qui aboutit à ‘donner’)
On passe là de peu à beaucoup (10), 
comme de l’argent à l’essentiel (‘ce qui ne s’oublie pas’, a-lèthinos, 11),

comme de ce qui vous est étranger (allotrios) à ce qui est vôtre (12).

En finale, ce sont des couples de verbes catégoriques qui sont utilisés : 
miséô (rejeter) et agapaô (aimer, au sens fort) ; ant-échomai (s’attacher, avec une idée de résistance, de solidité) et cata-phronéô (penser en abaissant, mépriser).
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